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CONDITIONS 

W\r la poste, Un an ïO francs 
%ix moi» 10 francs 
Trois rnoU 5 francs 
Départements non limitrophe» et Etranger. 

port en sus. 

TEMPÉRATURE 

PUBLICITE 
Annonces 
Réclames 
Faits-divers 
Chronique locale 
E"hos 
('•azérie rtu Norrl 

la ligne O.W 

Lux*, le 1S juin. 
Minimum, nuit, abrité ° 8 30-
y'inimum, nuit, découvert *•* i c „ 
M-rfaco du sol, 8 h. du matin «5 '! -4 r?5 
* 1 rnetre de profondeur l-"'« -.' -
Oc ra-r a l'ombre IM 20 1 -
V' .Ximi l rn i , . i tr ,'• IV.rr.hr» l.'.l J -

i.ximum. jour a l'ombra.... 
VTr xiniunt, iour. au soleil L'1«0 
.'••<• hygrométrique !8 h. m. 0 J3 
jtot du ciel. Couvert, 
direction du vent : N*. 

BAHOMÙTHE. — î,e 1S juin (3 h. lu « Ktuijla pression estde 779 
e 1 ' juin fSI lieurea du ma 
» lyres-sien est de 

matin) ftj 

W-tf 

lu 

Temps probable. — Kn France, le temps va 
m t r LMM0WI <*t i n P**u f̂ *'̂ * 

SOito de la séance du vendredi 18 juin 

RETRAITE DES TRAVAILLEURS 
DE CHEMINS DE FER 

XI. DF.NOIX n'est pas plus favoraMe au pro-
•n du gouvernement qu'à caiui de la Gom-
uissjon. Il demande au Sénat de les repous-
-r tous les deux. 

XI. Denoix fait observer que les agents des 
i • ^'i.?nt des caisses de retraite qui 

> - ircrit aux agents des Compagnies une si-
i nt H m meilleure que celle de beaucoup de 

'jiiri.Kinnaires. 
L'orateur estime qu'on n'a pas le droit de 

nmi>'<" par une loi spéciale les conventions 
assees avec les Compagnies. 

DISCOURS DE M. RARTHOU 
Fa réfponaa aux observations présentées par 

\L IVrtoi.x. M. Barthou tait un historique du 
>rojet; il énumère IPS r"clamations du per-
^•unel «tes diverses Compagnie; il déclare 
I r<-tant donné la différence entre les veise-
neins anuuela effectues paT les agents des 
• oie , ferrées et ceux effectués par les ouvriers 
'L emplove* do l'administration, lo projet ne 
ait r>a< WJX premiers une situation priviligiée, 

me <r'>e dam l'état .vctuel de la légMa-
". iTt.it n'outrepasse pas sa» droits en inter-

• - i . • : - . - • • , n . - . - l u n i 
. il termine en invitant la Sénat 

i voler la toi. 
La suit» de la discussion est renvoyée a 

bandt •* lieuxes; séance levée à 6 n. 15. 

Une question du Congrès 
\ctiK-ilûnif-rtt se tient à LiMe un « Côn
es régional das œuvres d'assistance, de 
.•voyaaice et d'assurance sociales et des 

a'djms ouvriers ». 
Le titre est bien long, mais si nombreu-

i » et si. importante» sont les chose» qu'il 
mhque 1 

Remarquons tout de .suite que les socia-
îstes n \ .nt pas l'air de mordre beaucoup 
« cette réunion drnommes et de femmes 
TU, à des titres divers, viennent mettre en 
»mmun leurs idées et exposer teurs,initia-
tm, pourtant « très stK-.ia.les „. 

Le; travaillent» sont, en effet, intéressés 
mit les premiers, à l'assistance, à la pré-
.•nrance, à l'asurance, aux logements et 
m jardins ouvriers. 

Cette indifférence, pour ne pas dire plus, 
tes socialistes de marque, ne nous étonne 

O» gros citoyens ont pour objectif uni
fie la création d'une société future dont le 
>!*n est dans leur tête et dans leurs livres. 
L » cpuvros et institutions sociales dont 

» but est de rendre moins pénible la con-
lition de l'ouvrier ne les toiichent que mé-
locrflmeTît. Certaines même, telles que les 
igements et les jardins, ont le don de les 
»rripiler t car ils veulent que l'ouvrier 
*it un dérairirté, tin oteeau sur la branche. 
A plusieurs reprises, ils ont déclaré qu'il 

* faHart pas que le travailleur ait un 6ort 
'Dp supportable, parce qu'ils ne trouve-
^isnt pl'ie en l U ' v n mécontent, déterminé 
1 détintrre l'ordre social actuel. 
Pour les philanthropes, façon sx-ia.li.ste, 

«s plaies dont .souffrent les prolétaires doi-
;*nt être entretenues, irritées m Une : ils 

uit troe ce moyen de recruter il de dte-
fliner d*s fervents de r • li<t*rrrK.:.j-
ûJe » et du • Draipeau rouge a, 
Ma'ms égofctes, p l i» éclairés et aJaM 

r«tes sont les «ans qui voient tfan» l'ou-
'fier nn frère, un égal devtant Dieu, père 
f maître de tous les rjc^nrnes. 
ajjjprfcner des meères , faire un peu de 

l**beur et, avant tout, assurer la justice 
« regard des travailteurs, voila leur but. 

Aussi c'est avec un très vif intérêt qu'uni 
*i écoxitées les paroles judicieuses, pra-
'«roes et pleines de cœur de M. Coûte!, 
*>tiseUIar munierpal de Lill-*, sur la ques-
""n das loyerraents ouvriers. 

Avant lui, M. Battet-Rogez avait indiqué 
'N conditions dans lesquelles sont logées 
"» certain nombre de familles ouvrières 
W les immeubles d'une société d habita-
!»m«, a bon marché dont il fait partie. 

M. CouteH est verni serrer, s'il est possl-
'!*, la question de plus près. 

Sortant cru domaine des faits Téalisé*, il 
» » n i » < i « vœux qu'a aérait avantageux et ] 

vTaJnent très facile de mettre à exécution. 
Parmi les congressistes, tous, nous le 

savons, très dévoués à la cause du foyer 
familial, combien sont au courant de la 
législation spéciale aux habitations ou
vrières ? 

A plus forta raison est-il nature) que les 
braves travailleurs soient plutôt peu ren
seignés sur les moyens mis à leur disposi
tion par la loi poux (eux faciliter La cons
truction d'une maison. 

C'est pourquoi M. Coafcel réclame la vul
garisation des dispositions de la loi de 
îyoo. 

Lee pouvoirs publics et les adininiKtira-
tians font un usage prodigue de l'afQche 
blanche pour publier lesi miile et tune pres
criptions léga-les, qui restreignent la li
berté des citoyens ou qui puisent dans leur 
bourse. 

Ne pourrait-on pas employer un peu de 
ce papier blanc pour faire connaître à l'ou
vrier honnête et économe la loi. morale et 
hygiénique, donc éminemment sociale, en 
faveur des habitaitions ouvrières î 

Il faudrait répandre, dans les syndicats 
et dfema les mutualités, le texte de la cir
culaire minisréTieiks aux préfets du 27 jan
vier 1907. Plus un seul ouvrier ne devrait 
ignorer qu'il existe u n régime particu-liex, 
privilégié poux le ttravaïUeur qui désire se 
bâtir une maison. 

Les fonctiOMiaire.s supérieurs des finain-
œ s ne pourraieci-ite pas prescrire à leurs 
subordonnés, contrôleurs et percepteurs, 
qu'ils ont à. tenir compte de la nouvelle 
législation ? 

L'ouvrier bâtisseur ne devrait pas avoir 
a se préoccuper du régime spécial dont 
doit flaénéncier son modeste domaine. A 
plus forte raison ne den/rait-il en être ré
duit — comme c'est arrivé — à dépenser 
du (temps et de l'argent en multiples dé-
mamehes pour taire comprendre au fisc 
qu'il s'est trompé e n taxant, d'après la loi 
commune, l'habitation édifiée eu confor
mité avec la législation de 190f>. 

Ces remarques et ces vœux de M. Coutel 
ont fait impression sur l'assistance. 

M. le Préfet du Nord, nous en avons la 
confiance, ne pourra que leur faire boni 
accueil en ce qui concerne son administra
tion. 

Pour Va construction de logenu-nts ou
vriers unissent leurs effoits des institu
tion s officielles, des sociétés particulières, 
et, dans notre laborieuse contrée, bon nom
bre de travailleur» sont soucieux de se 
bâtir eux-mêmes un Logis. 

Il importe donc de tirer de la législation 
tous les avantages qu'elle renferme pour 
favoriser l'essor et la prospérité d'une oeu
vre qui Intéresse à un si haut point le bon
heur familial de tant de Français. 

V. H. 

LE 15' D'ARTILLERIE A SISSONNE 

Un détachement du V,' d'artillerie, com
posé <iç 18 officiers, 278 hommes, ?SÎ che
vaux et :!•'! « o i t u M f« rendra à Sisv=oane 
où il arrivera le 12 juillet. 

Ce détachement loger* à Escaudcrlivres 
du 8 au 9 juillet. 

Revenant de Sissonne, il logera à An-
reux du 'ÏJ au 24 ruiltet et rentrera à Douai 
te 24 juillet. 

L'ÉLECTRIQUE 
LSLLE-ROUBAIX-TOURCOING 

La Société a l'honneur d'informer le ou
blie q;'<; 1" service supplémentaire à dix-
seot minirtes u,ui a lieu le dimanche, jus
qu'à huit heures et demie du soir, sirr la 
lifrne d" 1...8P à Leera, ŝ -ra prorogé jusqu'à 
dix heure» et demie, a partir du 80 juin. 

En conséquence, la dernière voiture à 
destination de Lii.!e quittera Leeirs à 9 h. UJ 
et passera à Hem (bifuxe.) ù 10 h w n s . 

Eue repartira do LUlo pottr Leers à 
10 h. 40. 

SAPEURS-POMPIERS 

Sont non «mes aux grades ci-après dans 
les corps de sapeurs-pompiers « 

MM. Léerinier, lie.tnten3.nt à |Sains-dti-
Nold : Meu.rant, sous-lieutenn.nt à Sains-
(iu-Nord : Ravet, lieutenant, et Leleu, sous-
lieutenant à Lille. ; Mathieu, soue-lieute-
niMii à Lourche.s. 

POSTES 

Sont nommes fadeur» de ville des 
postes : 

A Lille, M. Delanghe, ex-caporal au Me 
d'infanterie ; 

Au Cateau, M. Saison, sergent au 43c. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort i 
•vv* A BAILLEUL, de Mlle ValenUna 

Lemfcrez tille de M. et Mme Theodule Lem-
brez-Lebbe. bouchers, r̂ue d'Occident, dé
cédée dans sa 12* aimée. 

Elle avait reçu dernièrement le sacre-
men.t de OonltrmTatKxn et Mgr Delamaire. 
e n présence de son état maladif, avait tenu 
à iso vendre à la maison paternelle de la 
pauvre enfant .pour le hii conférer. Toutes 
ses compagnies avaient tanu en cette cir-
<-ort=ttance à aotompagner Sa Grandeur et 
lui faisaient un émouvant cortège. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
de la défunte et offrons à sa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant) 

• -i * W Q W . 

•w» Nous apprenons avec plaisir les fian
çailles de Mlle Andréa Vltte, de Serons, 
petite-fille de M. Henri Justice, ancien 
maire de cette commune, avec M. Gaston 
Dequiedt, brasseur à Saint-Quentin-lez-
Aire, fils de M. Dequiedt, ancien maire de 
Thieanas. 

ÉCHOS 
CONFIRMATION 

Itinéraire de Mgr l'EvS«i*a de Lydda 
Arrondissement d'Avesnes. — Juin. — 

Mercredi 23, Maubeuge. — Jeudi 24, Haut-
mont. 

..NOMINATION ECCLESIASTIQUE 
M. Proust, curé d'Obies, est transféré à 

Aulnoye. 

INSTITUTION DES 80UROS-MUET8 
DE RONOHIN 

Hier, vendtredi, quatre jeunes sourds-
ntuets se présentaient au certificat d'étu
des. Ce sont les jeunes Suindeau, de Mar
quette, Haiury, de Lille, Spilers, de Lezen-
nes, et Janet, de Denain. 

l is ont subi Les épreuves en lisant sur les 
lèvres des examinateurs La dictée et les 
questions orales. Malgré las difficultés que 
l'on devine, Ha ont pas.sé les examens avec 
un plein succès. Cest justice, sans doute, 
de féliciter ces jeunes Lauréate, mais il est 
non inoins équitable de louer les profes
seurs qui les ont préparé» avec un si pa
tient labeur. 

COUR D'ASSISES 

La prochaine session des assises du Nord 
•"ouvrira le lundi 2 août prochain, sous la 
préaûàns* de M. Joppe, conseiller à la Cour, 
qui aura pour assesseurs MM. Billecard et 
Aubron. 

L'EAU DE TABLE 
à 10 Centimes la Bouteille 

rit-rn» 

Il n'e?t pas besoin de rappeler le dan
ger qu'il y a dans les villes, à boire 
l'eau du robinet, et dans les campagnes, 
à boire l'eau des puits et des citernes. 
Mois il est utile de 'savoir rpie le« FaTT 
Minérales du commerce sont souvent 
l'objet des plus vives critiques des mé
decins. Tout récemment, l'un d'eux, bac
tériologiste éminent, ayant eu à analy
ser 20 espèces d'Eaux Minérales, choi
sies parmi celles dont la vente est la 

plus répandue à Paris, 
a déclaré que la plus 
pure de ces eaux renfer
mait encore 450.000 mi
crobes par litre. 

On conçoit donc la né
cessité pressante d'adop
ter la méthode Faber 
pour la préparation de 
l'Eau de Table dans les 
ménages. Cette méthode 
se résume en trois mots : 
Ebullition, Epuration, 
Gazéification. 

En faisant bouillir 
l'eau et en l'épurant en
suite avec le Charbon-
Fihre Faber, on élimine 
de l'eau tous les micro
bes et toutes les impu
retés qui la rendaient 
malsaine et lui don
naient mauvais goût. 

Par la gazéification 
ail Gazogène Faber, 
vous introduisez dans 
l'eau un élément qui 
a te double avantage 
d'être utile à la santé et 
agréable au goût. Le 
gaz à l'état pur et en 
quantité modérée, excite 
l'estomac, active la di
gestion, et, ce qui est 
très intéressant, facilite 

la respiration cutanée en s'échappant 
par les pores de la peau. 

Le voilà dor«c enfin résolu, ce pro
blème si difficile : le choix d'une bonne 
Eau de Table pour les familles. L'éco
nomie du procédé (10 centimes la bou-
teiille), 1 infaillibilité de la méthode, le 
luxe et l'élégance des Appareils Faber, 
tout cela est expliqué et démontré dans 
le magasin d'exposition et de vente : 1S, 
rue das Pyramides, Paria, et i hc/. Mm° 
Veuve G. Deareumaux Calliez, A Saint-
Elei, Dépositaire des Produits Faber, 
23-25, rue des Chats-Bossus, Lille. 

GAZOGÈNE 

Université catholique 
FACULTE DE DROIT 

M. André Carpf ntier, de Lii'.e, vient de 
gdJbwlr avec succès sa thèse de doctorat 
j^ciewes juridiques). Le nouveau docteur, 
oui avait pris comme sujet « les Accidents 
du travail en Angleterre » a obtemi la 
montfcm éloges ; cette note, la plus élevée 
dont disposait le jury, souligne de la f;iç< 11 
la plus flatteuse le succès de M. André 
C arpenticr. 

CONSEIL DEJBETECTDHE 
L'élection de F fers-Bourg 

1> 6 juin dentier a eu lieu, dans la com
mune de Fiers, section du Bourg, une élec
tion pour la nomination d'un conseiller 
municipart. Trois candidats se présentè
rent : MM. Edmond Masqueiier Henri l'ot-
tier, Adolphe Cocheteux obtinrent respecti
vement SES, 128, 9! voix, sur hiï huPletins. 

On trouva dans l'urne trois bulletins re-
vT'us de noms divers et quatre liuileUn-s 
plies deux ù deux au nom de M. Masque
iier. 

O t ' e élection donna iieu à diverses .con
testations, qui ont été branchées vendredi 
dernier par le Conseil de Préfecture, en fa
veur de If. Edmond MasqueJier. Voici, 
d'ailleurs, le procès-verbal du Conseil de 
Préfecture : 

Considérant que lo procès-verbal d'élection 
contient des cireurs de chiffres, notamment 
dans le calcul de la majorité absolue; 

I.e dit arrêté défère au Conseil de Préfec
ture les opérations électorales qui ont eu lieu 
le 6 juin dans la première section de la com
mune de Fiers pour la rectification du procès-
verhal et l'attribution, s'il y a lieu, aux can
didats des bulletins annexés audit procès-
verbal. 

Vu une protestation formulée par MM. Iules 
Duquesnoy et J.-B. Wauquier, enregistrée au 
greffe le 9 juin 1909 et dans laquelle il est ex
posé : 

Oue M. F.dmond Masqueiier a obtenu 223 
voix sur 447 votants; 

Qu'une seule voix lui manquait pour être j 
élu, mais on a oublié au dépouillement de lui I 
attribuer les voix de quatre bulletins plies 
deux â deux et toutes à son nom ce qui lui 
attribue 225 voix. 

l a dite protestation concluant à ta proclama, 
tion de M. Masqueiier comme conseiller muni
cipale de la section du Bourg de la commune 
de Fiers-Lille. 

Vu enregistrée an frreffe le 16 juin 1909 une 
lettre de M. le Maire, président du bureau 
électoral dans laquelle il expose que, suivant 
lui, M. Masqueiier est élu; 

Considérant que le nombre de bulletins trou-
vés dans l'urne a été de 447 et que le nombre 
des votants s'est élevé à 446; 

Qu'il v a donc lieu de retrancher un bulletin 
et de fixer la majorité absolue à 224 voix: 

Considérant que de l'examen des bulletins 
annexés au procès-verbal des opérations élec-. 
torales il résulte que deux électeurs ont dé
posé dans l'urne deux bulletins doubles por
tant tous les quatre !e nom de M. Masqueiier; 

One ces deux électeurs avalent évidemment 
l'intention de voter pour ce candidat; qu'il 
éihet donc de lui attribuer deux voix en plus, 
ce qui lui donne 325 voix: 

Oue par suite de cette adjonction M. Mas
queiier se trouve avoir réuni la majorité ab
solue "6 doit être proclamé élu. 

Arrête que M. Edmond Masqueiier est pro
clama Mu membre du Conseil municipal de la 
commune de Fiers-Lille (section du Bourg). 

raison d'une rangée d'arbres touffus qni 
bordent la voie. 

Cette ligne est colle du chemin de fer 
d'intérêt caminrun de Pont-à-Marcq à Pont-
de-!a-Deû!e. 

L'automobile se présenta donc devant ie 
passage à niveau, roulant à une allure 
d'environ C5 kilomètres à l'heure. 

Xe se voyant arrêté par aucune barrière, 
M. Bathia't pensa pouvoir traverser los 
voies. Mais au moment où il s'engageait 
sur la ligne, il aperçut un train qui se di
rigeait vers l'arrêt du pavé de Bersée. 

l'ne catastrophe paraissait inévitable. 
Dans i'impossibité d'arrêter, sur un espace 
ds quCliques mètres à p;'ine, l'auto allait ar-
jiver sur la voie juste à temps poux se 
faire tamponner par la machine du train. 

M. Bathi.i.t, sans perdre son sang-froid, 
prit alors une bruesple résolution : Sans 
diminuer sa vitesse, .1 se dirip^a. vers lo 
milieu de la voie, l'avant tourné vers l'ar
rêt du pavé de B«rsée, et bloqua ses freins. 

A l'instant même, le train, dont le méca
nicien n'avait eu lo temp.s de rien voir, ar
rivait sur l'automobile, le tamponnait à 
l'arrière et le poussait, sans le culbuter, 
ju.squ à l'arrêt situé à plus de soixante me 
très du passage ù niveau. 

Cependant, les personnes qui se trou
vaient dans i'a.utonmbile, voyant le danger 
qui les menaçait, powsaieut des oris de 
terreirr. Mme Desnieiles, instinctrvement, 
avait arraohé de l'arrière de la voiture, où 
il était placé, le petit Alfred DesrueUes et 
l'avait serré sur ses genoux. 

Ce mouvement sauva peut-être la vie à 
l'enfant. L'arrière de l'auto, en effet, fut dé
moli sous le ohec, qui aurait pu être fa
t a l e l'enfant s'il s'était encore trouvé à cet 
endroit. 

Personne n'avait été blepsé. M. Jean Des-
ruelles, qui, assis sur le coté de la voiture, 
était dans une situation particulièrement 
périlleiis-'e, avait, dès le premier cri de sa 
lemme, sauté sur ia chaussée, sans se ren
dre compte de ce qui se passait, et avait 
réussi :i retomber d'aplomb sur ses pieds. 

L« mécanicien du train no constata l'ac
cident qu'à l'arrêt. 

A ce moment se produisit un incident 
plutôt ecenique. M. Bathiat, voulant fair 

vant témoins les dégâts occasionnés à sa 
voiture, persistait à laisser l'auto an mi
lieu de la voie. 

Ce fut l'occasion de violentes dUsoussiona 
entre lui et les voyageurs du train, qui, 
pressés de continuer leur route, se mirer* 
en devoir de déplacer eux-mêmes l'auto et 
de le transporter sur le baliaM. 

•onstater dans queues circonstances l'acci
dent s'était produit et désirant relever de-

MODIFICATIONS 
apportées an service des trains de rojigeirs 

A partir des 26 et 21 juin IMS 

BERGUETTE-ARMENT1ERES 
A partir du dimanche 20 juin et jusqu'au 

dimanche 26 septembre M08 inclus, les 
trains 2416 (Et*) de Berguette à Armeo-
tière.s et 841 (Eté) d'Armentieres à Ber
guette, comportant les 3 classes, auront 
lieu les dimanches et jours de fêtes. 

Le train 2410 (Eté) partira de Berguette 
à 7 h. 40 soir, desservira toutes les sta* 
tions mtermiédiaires et arrivera 4 Armen-
tières à S h. 49 ; il sera en correspondance, 
à Armentières, avec les trains ordinaires 
2994 partant vers Lille à 8 h. 58 et 2249 
partant à la môme heure vers Hazebrouck. 

Le train 2417 (Eté) partira d'Armentieres 
à 0 h. 01 soir, avec la correspondamee du 
train direct £*6,1 de Lille arrivant à 8 h. 48 
et du train ordinaire 2234 d'Hazebrouok 
arrivant à 8 h. 5.') soir ; il desservira toutes 
les stations et haltes intermediaires et ar
rivera à Uerguette à 10 h. 06 du soir. 

LILLE-ORCHIES-SAINT-AMAND-
VALENCIENNES 

A partir du lundi ?1 juin et jusqu'ati 
l i inii 27 septembre irwhis, le train express 
(Eté) comportant les 'i dansai sera min 
en marche de Lille à Valenciennes par Or-
chies, tes lund's et lendemains de fêtes. 

Ce train partira de Lille à 10 h. matin 
et arrivera à Templeuve 10 h. l i , Orchtea 
10 h. 2i, Saint-Amand 10 h. 38, Valencien-
nes 10 h. SB. 

Il .relèreira, à partir du lundi 5 juillet, 
!a correspondance du train 2242 (Eté) axri-
refit de Boulogne à 9 h. 51 matin. 

"VWrOA*/*" 

UNE AUTOMOBILE 
tamponnée par un train 

Circonstances émouvantes 
de /'accident 

SIX PERSONNES ÉCHAPPENT 
A UN GRAVE DANGER 

On sait que ia réunion organisée, diman
che dernier, au Vélodrome Boubaisien, au 
béménoe de Mme Antony, mère du malheu
reux coureur tué au cours des précédentes 
courses, avait produit une recette nette de 
plus de trois mille quatre cents francs. 

Plusieurs des organisateurs de cette réu
nion s'étaient rendus, jeudi, à Douai, pour 
remettre la somme ainsi réalisée à Mme 
Antony. 

lia avaient pris place dans l'automobile 
de M. Bathiat, de Lille, le motocycliste 
bien connu. L'auto était piloté par M. Ba
thiat lui-même, ayant à son coté M. Du-
netifgardin, greffier de justice de paix à 
Lille. M. Jean Desquelles, professeur de 
boxo, ancien directeur du Vélodrome Hou-
baisien, se tenait • en lapin » sur le côté 
de la voiture, dans laquelle se trouvaient 
également M. Eiie Dervaux, président de 
l'Administration du Vélodrome, Mme Jean 
Desruellas et le jeune Alfred Desruelles, 
âgé de six ans. 

Leuir mission accomplie, les voyageurs 
reprenaient le chemin de Lille. Vers sept 
heuras et demie du soir, ils arrivaient au 
pavé de Bersée, à trois kilomètres de Pont-
a-Marcq. 

A cet endroit, i une soixantaine de mè
tres de l'arrêt du pavé de Bersée, se trou
ve un passage à niveau qu'aucune barrière 
ne protège, paralt-il, et sur le côté duquel 
se trouve — seule garantie contre les acci
dents— une pancarte de vingt centimètres 
de côté, portant ces mots : • Pienez garde 
au train ». 

D'antre part, pour les personnes venant 
de Douai, il n'est guère possible de se ren
dre rtnrnpte de fanrftée d'un train à plus 
de douze mètres du passage à niveau, en 
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des Œuvres d'assistance, de prévoyance et d'assurance sociales 
et des Jardins ouvriers 

JOURNEE DP VENDREDI 
Séance du matin 

L'assemblée plénière du malin était pré
sidée par M. Dassonville, président du Tri
bunal Civil, ayant à ses côtés MM. Du-
hroo, Roussel, adjoint au maire de Rou-
baix, de Lauwereyns, Fauchilte, Dodan-
thun, etc. 

En ouvrant la séance, M. Dassonville sa
lue le président du Congrès et le comble 
d'éloges. M. Dubron, à son tour, dit tout le 
bien qu'il pense de M. Dassonville. 

On annonce ht présence - possible à la 
séance de clôture de M. Léon Bourgeois ; 
on modifie l'ardre du jour de la séance de 
mardi matin, puis on parle de la question 
des caisses de chômage. 

LES CAISSES DE CHOMAGE 

MSI. Dodanthun et de Lauvveyrens ont 
élaboré chacun un rapport sur l'assurance 
contre le chômage. 

M. de Lauwereyns en donne le résumé. 
Dans son rapport, M. de La.uwereyns tait 

l'historique général du chômage, montre 
l'étendue du risque et ses fluctuations en 
France et à l'étranger, parle des remèdes 
empiriques, solutions d'Etat, initiative pri
vée, jardins ouvriers, épargne, mutualité, 
assurance obligatoire, syndicats profes
sionnels, système gantois, appliqués contre 
le chômage. Il trace ensuite l'historique de 
l'assurance-chôniage dans le Nord, étudie 
ie système de l'Association du Nord pour la 
Protection légale des Travailleurs, le sys
tème roubaisien, et eniin propose au Con
grès l'adoption des déciarations suivantes : 

1» La question de i assurance-chômage 
est de première urgence ; 

2° L'assurance contre lo chômage doit 
être organisée à l'aide de groupements de 
professions connexes ; 

o" Dans chaque commune, il convient 
que les efforts des groupements ou caisses 
professionnelles de chômage soient centra
lisés et soutenus à l'aide d'un fonds muni
cipal, administré par une commission spé
ciale, dite caisse municipale ; 

4° Cette commission n'a besoin de «rérer 
elle-même et d'obtenir la personnalité ci
vile que si elle recueille des dons et legs 
ou des subventions patronales ; 

5" Elle assure la répartition mafhéma'i-
que des subsides entre les caisses profes-
sionnalles, en contrôlant l'emploi des fonds 
et la sincérité des chômeurs ; 

6» Elle doit comprendre à la fois des délé
gués des caisses professionnelles et dee dé-
légués de la municipal'te ; mais il est à 
désirer que les premiers y soient en plus 
grand nombre. 

M. Dodanthun en arrive à des conclu
sions analogues api-ès avoir, dans son rap
port, délini le chômeur, indiqué les causes 
de chômage, étudié les différents STStènsea 
d'assuiance <-ontre le chômage, notamment 
ceux qui ont été employés dans la région 
du Nord. 

M. Lemaire, congressiste, demande qu'on 
[adresse les déclarations qui seront proba

blement votées à chacun dss maires de lai 
région du Nord. 

M. Coutel attire l'attention des congres
sistes sur certaines catégories de chômeurs 
dont on n'a pos parlé, ceux qui sont for
cés de chômer un jour par semaine, et sur 
la îait que ce chômage se proddit très sou
vent le lundi. IL serait à désirer que te jour 
du chômage soit plutôt le samedi ; ce se
rait une façon détournée d'arriver à la 
semaine anglaise ; mais ce jour de chô
mage serait payé par la caisse de ohôroage. 

M. Coutel signale enfin la réeiUe uéfncui-
té devant laqueih on pourrait se trouver 
quelquefois pour rpéciner ce qu'on entend 
par u professions connexes ». 

M. Duquena* parle des services rendu* 
à la cai---e de. chômage de Boubaix par 
l'inspection du travail qui, de plein gre et 
de lionne voionté, se met à la disposition 
lo la caisse pour contrôler la réalité dit 
chômage. 

M. de Lauwereyns répond aux observa
tions précédentes et annonce que plusieurs 
inspecteurs du travail l'unt autorisé à dé
clarer au Corurrès qu'ils se mettront vo
lontiers pour le contrôle à la diapositioH 
des caisses de chômage. 

Il admet ia justesse d'une observation 
relative à l'appellation de oaicee « muni
cipale », qui figure à la troisième déclara
tion. Le mot >< municipale » pourrait Mm 
remplacé par le nom de la commune. 

M. Dassonville met aux voix tes corjoiu-
sions du rapporteur. 

Ces conclusions «ont adoptées, étant en
tendu pour la troisième, qu'il ne s'agit pas 
de cause fédérale, mais bien de caisse com
munale . 

Aptes d'ii£éress<anfies observations de 
MM. Coutel et Duquenne, M. de Lanwe-
reyne propose l'adjonction d'un para-
gtmpbe aux déclarations : 

« Il est à désirer que les départements 
subventionnent sinruillanémerjit tes caisses 
fédérales et les caisses communales de chô
mage. » 

I» septième paragraphe proposé en 
cours de discussion, est uinsi libellé : 

« Il est à désirer eue le contrôle soit opé
ré, à l'aide de simples matricules, par les 
inspecteurs du travail. • 

Ce paragraphe et lo huitième sont adop* 
té% puis la séance c*t levée. 

Séance de l'après-midi 
LA MUTUALITÉ FEMININE, MATERNELLE 

ET FAMILIALE, L'ASSISTANCE MATER
NELLE ET LA PROTECTION DS L'EN
FANCE. 

Ces questions ont t'té tour a tour examinées 
pendant la séance, qu'a ouverte M. Dubron 
IMI:U- adresser îles ..loges à M. et Mme Foubert. 
a M. l^ernav. vice-président de la Commission 
des hospices de Lille. ;i M. Titren, vi.e-prési-
deiu du Bureau île bienfaisance. 

M. Dubron a cède Je fauteuil à M. Lemay, 
crui a dirigé les débats. 

M. Paul Martin a pris la paro!,» pour entre-
teiur le Congrès des Sociétés mixtes et fam»-
l.'des. 

Ij? développement des sociétés mixtes se fait 
n, riiblenv r.t dans le Nord, dit-.l. On se heurte 
à un préjugé irè» répandu parmi les mn'ua-
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Rouhaix Tourcoing. — Laines. — Affaires 
traitées à la Corbeille : 

Matin. — 10.000 k. ù 5,87 1(1 juin. — 5.000 k> 
à a,ao juillet. 

Total: 15.000 k. 
Soir. — 5.000 K. à 5,8? 1 3 juin. — 5.000 k a 

5,82 1(2 juillet. — 5.000 k. à 5,65 décembre. 
Totei : 15.0» k. 

Dernier jour d'émission de filières sur Juin. 
le îi courant avant i Heures. | 
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